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Le premier Marti gny du Con fèdere

de samedi nous invite à des expliea-
tions que nous donnerons volontiers ,
au risque de détacher , à droite et à
gauche, de nouvelles avalanches C'est,
au reste , la saison.

Disons tout de suite que la synthèse
établie par notre confrère comme
résumé de notre pensée et des cam-
pagnes que le Nouvelliste méne de-
puis cinqans, est absolument inexacte.

Nous ne demandons ni un gouver-
nement tyrannique ni la mort de
l'Opposition.

La tyrannie nous fait horreur.
Nous la combattons alors qu 'elle

s'en prend aux gens et aux choses de
Dieu ; nous la combattrions demain ,
la piume au poing, si elle venait à
tourner ses armes contre nos adver-
saires et à leur refuser toute justic e.

C'est clair.
Quant à l'Opposition , e est une

bonne chose ; l'Opposition libre , et
elle l'est , certes, en Valais , exerce un
contròie salutaire qui , précisément,
previeni les actes de tyrannie.

Mais nous demandons qu'on fasse
la par t égale.

Ainsi , nos adversaires qui se sont
surtout attachés aux libertés de luxe,
aux libertés politi ques, obtiennent tout
ce qu'ils veulent d'un gouvernement
qui s'inquiète sans cesse de leurs be-
soins.

Rien que ces dernières années, on
leur a accordé la révision de la Cons-
titution , le referendum, l'institution
des Conseils généraux , la Proportion-
nelle àu communal , etc , etc.

Toute liberté est chose excellente,
et nous avons fini par accepter ces
dernières comme un gage des autres
libertés que nous demandons .

Mais est-ce que le Peuple les avait
sollicitées ?

Allons donc !
Les votations ont prouvé qu 'il se

désintéressait " complètement de ces
libertés de luxe , de ces libertés politi-
ques qui sont l'apanage du parti radi-
cai, lequel en a besoin pour s'emparer
du pouvoir.

C'est donc uniquement pour choyer ,
cultiver , contenter l'Opposition que
le gouvernement lui a jeté tous ces
gàteaux.

Mais en vain. Ce Gerbère est com-
me le tonneau des Dana'ides. Versez-
y concessions sur concessions, et il y
aura de la place encore.

Mieux que cela. Le Confederò nie
le soleil alors qu 'il luit et l'aveugle ,
comme il nie la pluie , alors qu'elle
tombe et le mouille.

A moins que ce soit par humilité,
par une modestie exagérée qu 'il s'ef-
face et jure ses grands dieux qu 'il n'a
rien obtenu, qu'il ne peut rien obtenir
parce qu'il est trop bas et que les
Maitres sont trop haut !

C'est encore possible, toute àme
humaine ayant et pratiquant quelque
vertu cachée, connue de Dieu seul.

Malheureusement pour notre con-

frère , et heureusement pour nous , M.
le Conseiller d'Etat Couchepin , repré-
sentant officiel de l'Opposition , a lui-
mème souligné,à l'assemblée de SaxonJ
les faveurs gouvernementales.

Oo a pu , dans un moment d'em-
ballement , rejeter la conclusion de ce
discours ; on ne peut en méconnaìtre
le fond de vérité et d'autorité.

Notre article , Systèmes de gouver-
nement , qui a tant intrigué le Con-
federò , demandai! donc si on allait
continuer à amorcer , à flatter, par
des lois superflues et des bureaux de
fonctionnaires , une minorile insatiable
et ingrate qui ne rève qu'une chose :
le Pouvoir?

Aujourd'hui , nous allons compléter
notre pensée à cet égard.

Tout occupé aux libertés politiques,
le gouvernement n'a pu aborder les
libertés économiques qui donnent au
pays le bien-ètre matériel et hygié-
nique :

C'est la réforme complète de nos
impòts, de manière à atteindre le riche
avec ses e éances et ses actions et à
décharger la chaumière, la prairie, la
vigne, le petit magasin , desquels l'Etat
retire la plus grosse partie de ses
revenus Ce sont les assurances can-
tonales, le colmatale des plaines du
Rhòne , le diguemer t de ce fleuve, à
peine ébauchés. C'est le développe-
ment de l'Instruction publi que , du
commerce, de l'industrie ; ce sont des
lois de prévoyance , de mutualités so-
Ciales et tant, tant d'oeuvres chrétiep-
nes qui sont la gioire de notre siècle.

Voilà ce que le pays reclame et ce
que nous réclamons avec lui.

Le jour où les travailleurs de la
terre et de l'atelier seront satisfaits par
les libertés nécessaires, par les libertés
du sol, par les libertés financières , il
nous sera parfaitement indifférent de
voir la Minorile armée jus qu'aux dents
par les libertés politi ques

Mais de gràce que l'on n'oublie plus
les premières pour ne songer qu'aux
secondes.

Quand le Valais entier grandira,
prospère et florissant , le parti radicai
pourra , à son aise, s'agiter dans la
presse et les réunions publi ques, car,
a chaque scrutin , la majorité du
peuple répondra par des votes écra-
sants etjustifìés.

Mais encore faut-il avoir un système
et un programmo de gouvernement!

CH. SAINT-MAURICE,

EGHOS DE PARTOUT

Amusante hlstoi re. — La Daily Chronicle
raconte l' amusante histoire que voici :

Dernièreme nt , dans une maison de banque
de province , le caissier constata , en arrivant
le matin qu 'il était tout à fait impossible
d'ouvrir le coffre-fort. Grand émoi. On télé-
graphia d'urgence à Londres , au fabricant du
coflre-fort , d'envoyer sur-Ie-champ un des
meilleurs ouvriers. Celui-ci arriva dans
l'après-midi , regarda d'un air nonchalant les
clients de la banque qui attendaient sa ve-
nne avec impatience , et se mit au travail.
Aprés deux secondes d'examen , il gonfia les
joues , scuffia énergiquement dans la serrare,
et dit :

— Donnez-moi une épingle à cheveu !
On s'empressa de satisfaire à ce désir.
Notre homme recourba légérement une

des pointes de l'épingl*, l 'intro luisi t dans la
serrare, en tira un petit tas de poussière
agglomérée , prit la clef et... ouvrit tranquil-
lement le coflre-fort.

Alors il presenta sa petite note : elle était

de 500 francs . La banque paya saus murmu-
rer.

Frontière dépeuplée. — Sauf le territoi-
re de Belfort , tous les départements francais
touchant à la Suisse voient leur population
diminuer.

De 1901 à 1906 , la Haute-Savoie a perdu
3186 habitants , l'Ain 4660, le Jura 426 ; au
total 8262 habitants , soit la population réu-
nie du districi de Rollo et de la ville de
Grandson.

Ouvriers russes en Suisse. — Un cer-
ta! u nombre d'ouvriers russes et polonais
sont occupés à Chaux-de-Fonds , au travail
de la montre, dit le « Démocrate n . Deux ate-
liers sont mème uniquement composés de
sujets du tsar. Leur principale occupation
consiste à démonter des montres à deslina-
tion de la Russie. Dans les pourparlers qui
ont lieu entre la Fédóration des ouvriers
horlogers et la Société des fabricants d'hor-
logerie, on s'est domande si ces ouvriers
russes et polonais ne pourraient pas, un
beau jour s'en, retourner chez enx pour im-
piantar tout ou partie de la fabrication hor-
logère.

Cette question , la Fédóration des ouvriers
horlogers l'a posóe sans ambages aux ressor-
tissants de Nicolas II. Ceux-ci ont affirmó
qu'il leur serait impossible de rentrer en
Russie sans encourir les rigueurs de la loi.
Les choses en sont là.

. La rose-caméléon. — Les Japonai s fu-
rent toujours , on le sait , d'habiles horticul-
teurs. Nous leur devons les premiers chry-
santhèmes, les plus beaux lis ; ils nous ont
fait admirer dans des pots de laque, des ar-
bres séculaires en miniature , des pins et
autres conifères liiliputiens.

Ils vout maintenant , assure-t-on , nous
montrer une rose à coulours changeantes.

Ainsi , s'il faut. en croire óortaines rerues ,
cette rose serait bianche à l'ombre , rouge à la
lumière et, dans une pièce peu óclalrée, pas-
serai! successivement du rose pale au blanc
mat pour devenir rouge pivoine au soleil.

Ce qu'on gagne au Théàtre. — On dit
que M. Guitry, le vrai Coq de « Chantecler J
touchpra le respectable cachet de deux mille
cinq cenrs francs par jour. Une palile I

La profession de romódien , qui vaut bien
aujourd'hui celle d'auteur , donnait autrefois
des gains dérisoires.

A la fin du régne de Louis XIV , le premier
ténor de l'Opera touchait six mille francs par
an. L'acteur Villiers recevait de Richelieu
une pension de trois mille francs.

Seuls, les sociétaires de la Comódie-Fran-
caise , furent privilégiés. Dès la fondation , en
1680, ils recevaient chacun une dizaine de
mille francs , ce qui constituait de forts ap-
pointements pour l'epoque. Entre 1780 et
1789, la part moyenne fut de trente-cinq
mille francs, à peu près celle d'aujourd'hui.

Les auteurs, il est vrai , ne faisaient pas
tous fortune. Lesage ne tira que deux mille
fr , de tTurcaret i. Racine regut trois mille
francs après a Andromaque ».

Jusqu 'au milieu du 18° siècle aucune pièce
ne rapporta dix mille francs à son auteur.

Voltaire et Crébil lon aprochèrent de ce
chiffre avec « Mérope i et i Catilioa s. Beau-
marctaais, le premier atteigoitde 'gros chiffres :
en 1784, le t Mariage de Figaro» lui rapporta
près de cent mille francs.

C'est peu de chose en effet auprés des mil
lionsdes « Cyrano , I' « Aiglon » et autres oeu
vres à succès.
L'àge des souveralns. — Comme on lesali ,

c'est morcredi 27 Janvier qu 'ont été célóbrés
dans toute l'Allemagne les cinquante ans de
l'empereur Guillaume.

Quels sont , parmi les souverains contem-
porains, ceux qui ont doublé le cap de la
cinquantaine ? Par rang d'age, nous comp-
tons Francois-Joseph I", 79 ans ; Léonold II
74 ; Charles de Roumanie 70 ; Edouard VII 68 ;
Abdul-Hamid et Mónélick 65 ; Georges 1" de
Grece 64; Mutsu Rito 57 ;Chulalalongkorn 56;
Gustave V etThéodore Roosvelte 51 ans.

Dans la seconde catégorie doivent étre
rangés Ferdinand de Bulgarie 48 ans : Victor-
Emmanuel III et Nicolas 11,40; Haakon VII
et Mohamed Ali Mirza , shah de Perse, 37 ;
Moulai-Hafld 36; la reine de Bollando , Wilhel-
mine 29 ; Alphonse XIII 23 et Manuel de Por-
tugal 20 ans.

Slmple reflexlon. — Certaines oreilles
sont ouvertes aux médisances comme les
égouts aux ruisseaux.

Curiosile. — Les poissons , faits pour vivre
dans des eaux profondes où ne parviennent
pas les rayonsdu soleil , sontde couleur som-
bre , tandis que ceux qui habitent des eaux
limpides et bien éclairées sont couverts
d'écailles brillantes. C'est uu fait curieux à
remarquer.

Pensée. — Esamine si ce que tu promets

est juste et l'est possible car la promesse est
une dette.

Mot de la fin. — Voyons, ma chère lille,
ton mari est excellent. Pourquoi le fais-tu
mettre si snuvent en colere ?

— C'est que , chaque fois, il me rapporto un
cadeau pour faire la paix.

Grains de bon sens

Pourquoi la terre tremile
Nos lecteurs (ceux du moina qui

n'ont pas le loisir de s'instruire au-
prèa de savantea revues) accepteront
volontiers, noua n'en doutons pas,
cette causerie scientifique.

Nombreux sont les esprits qua ce
problème : les tremblements de terre,
passionne au plus haut point , par son
mystère, par aea conséquences désas-
treuaea hólaa ! et menacantes.

Mais, noua parlona aux simples,
aux jeunes, qui forment le groa chif-
fre de nos lecteurs.

Voici lea dernières donnóea de la
science sur ce point. — Car il ce
faudrait pas accepter cette causerie,
sous prétexte que e'est imprimé , com-
me parole d'Evang ile. La science cher-
che, fait dea suppositiona et s'arrète
à celle qui concorde le mieux avec
les faits.

Autrefo is, il n'y a paa longtemps,
on croyait que lea tremblamenta de
terre étaient causés par un courant
de feu venant dea profondeurs de la
terre et cherchant une iaaue. En vé-
rité, lea volcans aont presque tou-
jours en óruption quand la terre
tremble.

Mais cette théorie est aujourd'hui
abandonnée. E'ie n'expli que pas lea
phénomènea , elle manque de preuves.

Voici la nouvelle théorie :
Qa'onae repróaente la terre comme

une sphère , autrefois liquide ou en
fusion , et qui , en se refroidisaant par
degréa , s'est converte d'une croùte
solide.

Cette surface n'est pas unie, tant
s'en faut ; voyez les montagnes. C'est
que le travail de refroidissement se
continuant vers le centro, la masse
intérieure diminue de volume, la
croùte terrestre s'affaisse et se p lissé à
certains endroits ; voilà ce qui a for-
me les charnes de montagnes. il y a
beau temps de cela.

Mais les tremblements de terre ?
S'expliquent de la méme fagon.

Le noyau intérieur de notre globe
se refroidit , avons-nous dit , et par
conséquent diminue de volume. L'écor-
ce terrestre, ca et là , n 'eat plus ap-
puyée sur une masae qui la soutient ;
elle eat auspendue et forme comme
une voùte , qui un jour a'effondre ,
comme à Messine, et sur une longueur
qui atteint de nombreux kilomètres.

Et pourtant , les volcans voisins ont
redoublé d'activi'é ? — On s'eiplique
très bien que ces terribles soupapes
donnent issue à l'immense masse d'air
refoulée par la chùte de l'écorce ter-
restre ; pierres et cendres brùlantes
sont ainsi rejetées par le cratère.

Si l'on domande maintenant pour-
quoi certaines rég ions sont plus par-
ticulièrement éprouvées , la science
répond qu 'en ces régiona la croùte
terrestre eat moins épaia?e (5 ou 6
kilomètrea.)

Voilà ce que noua savons des trem-
blements de terre.

Sommes-nous menacés dana noa
contréea ? C'est là , une queatioa bien
angoisaante à laquelle lea savanta ne
peuvent répondre. Ils vous diront

qu 'ici il y a moins de danger que là
Maia ce moins peut-il nous tranquil-
lÌ8er ? Ea résumé, nous vivons sur
un sol mobile, noua pommes à la
merci dea élémeots. — Bien fou est
l'orgueilleux qui provoque Dieu par
ses bla pp hèmes et son impiétó. Le
vrai chrétien vit en paix avec son
Dieu ; lui seul n'a rien à redouter de
ces terribles catastrophes. Il est tou-
jours prét à rendre ses comptes.

S. B

LES ÉVÉNEMENTS

Le Conflit des Balta
, LA RÉPONSE SERBE.

Le cor flit des Balkans offre cette
particularité , d'ailleurs enervante,
que, depuis qu'il dure , l'Europe est
dans une perp étuelle attente. Dos
qu'un fait attendu s'est produit , on en
attend un autre, le précédent n'ayant
amene aucun changement dans la si-
tuation. C'est ainsi depuis des moia.

Il y a huit jours , on attendait la
róponse de la Sarbie à la Russie, et
avant-hier encore on avait la plus
grande impatience de connaitre la no-
te serbe aux puissances. Ce dernier
óvónement a eu lieu, la note serbe
est simple et claire ; comme on l'avait
annoncé, elle accepte les conseils des
puissances, remel sa cause entre leurs
mains et renonce à toute compensa-
tion territoriale, politique ou économi-
que.

Il semble que tout le monde devrait
étre satisfai! et que l'Autriche n'au-
rait plus qu 'à entrer en négociations
avec la Serbie pour régler les rapporta
commerciaux des deux nations , et à
offrir aux autres puissances de fìxer
la réunion de la conférence pour
chercher la solution des questiona po-
litiques.

Eh bien , non. Ce serait trop simple.
La note de la Serbie n<* suffit pas à

l'Autriche ; celle-ci attend , pour faire
connaitre ses intentions , d avoir ppc'i
une réponae particulière de la Serbie
sur l'offre qu'elle lui a faite récem-
ment d'entrer en relations. La Serbie
vient de faire savoir à tout le monde
qu'elle ne demandali pas mieux, mais
l'Autriche ne comprendra que quand
la Serbie aura répété pour elle toute
seule son acceptation.

On s'étonnerait de cette attitude, si
on ne savait que, derrière la Serbie,
c'est la Russie que l'Autriche vise et
veut blesser en feignant d'iguorer le
resultai d'une initiative prise par sa
rivale.

Mais la Russie n'a pas agi seule.
Elle a fait approuver par la Franco,
l'Angleterre et l'Italie , les conseils
qu 'elle a donnés à la Serbie. Ces
puissances ne toléreront pas qu'on
alile trop loin dans les tracasseries
qui s'adressent à leur alliée ou amie.
Le baron d'iErenthal , lui , compie sur
l'appui de l'Allemagne. Il semble
pourtant qu 'il agirait prudemment en
ne poussant pas trop loin un bluff , qui
pourrait tourner mal. La Serbie ac-
cepte de négocier avec l'Autriche et
les puissances donnent à cette damie-
re le moyen de faire réunir une con-
férence qui ratifiera un acte, aprés
toni irrégulier de sa part : qu'elle en
pronte ce sera le plus sur et le mieux.



Nouvelles Etrangères

La Mauritanie se soulève

3000 Haures marchent sur
Podor

Les passagers du paquebot Afrique
apportent de mauvalses nouvelles d ¦ la
Mauritanie Ils affirment que la co-
lonne de l'Adrar eat en fort mauvaise
posture. Le colonel Gouraud , qui la
commande, a dù se replier vere le
fleuve Senegal , après avoir eu plu-
sieurs fois à soutenir le choc des
Maures dissidenls.

Dans leurs rencontres avec ces ad-
versaires, les troupes de France au-
raient subì des pertes qui auraient
singulièrement éclairci ieurs rangs.
Deux de leurs mitrailleoses sont tom-
bées aux m tins des Maures et l'on
craint qu 'ils ne tprr lent à s'en servir
contre elles, 60,000 fr . en espèces
auraient été pria ausk i par les noma-
des mauritaniens.

A quinze ki iomètres de Podor , on
s'gnale un parti de 3000 Maures , dont
250 armés de fusils à tir rapide. Cette
troupe serait commandée par le neveu
d'El Mi ktar. Des Marocains sont
venus en assez grand nombre grossir
les rangs des Maures.

Les Maures s'emparent de tous les
chalands de ravitailiement qui sillon-
nent le Senegal. Dernièrement sur
l'une de ces embarcations, trois gardes
indigènes furent tués, non loin de
Boghté, à huit jours de cette ville.
Une colonne, sous le commandement
du sergent Aliai , a été attaquée et
son chef tue. Un sergent indigène a
dirige l'attaque contre les Maures , et
eat parvenu à les faire battre en re-
trai te.

Enfio, les Maures bouchent tous les
puits qu'ils rencontrent sur leur
pasiage et le bruii court qu'un aJju-
dant et trenta tirailleurs seraient morts
de aoif.

L'ensei gnement  du frangala
•n Alsaoe-Lorraine. — Comme
lors du séjour du professeur Fródéric
Asmua chez Mme Baudoche , à Metz ,
la Délégation de l'Alsace-Lorraine
a'occupe en ce moment de la queation
de l'enseignement de la langue fran-
caise dans lea écoles primaires d'Al-
aace-Lorraine. La preaque unanimité
des députós est d'avis que cot ensei-
gnement répond à une indiscutable
nécessité ; le gouvernement , lui , esti-
me que son introduction ne ferait que
aurcharger inutilement le programmo
scolaire. Nous ne pouvons entrer dans
le détail de cette discussion. Plusieurs
orateura ont prouvé que les vieux Al-
lemanda eux-mémes demandent que
leurs enfants apprennent le francais
et ont insistè sur le point que, dans
un pays de langue mixte, et en parti-
culier dans les contrées industrielles
de la Lorraine , la connaissance de la
langue francaise est une nécessité,
non pour des raisons politiques , mais
dans un intérét commercial.

L'AIEULE MURÉE
par X

LUCRÈCE CHEZ BRUTUS
— Qn'll n 'y av»it dans les souterralns du

cha 'fau , ni chambre funebr e , ni morte , ni
trésor, et que Brutus Bonin ùi. it un bavard
et un menteur...

Eh bi-n 1 ecnutpz-moi , Prosper Rémandier ,
écoutpz-moi , Lurrèce :

Le trésor f-xiste et la derriére Dame d'Al -
béres, endormie sur son Ut de parade, le
garde toujour s. Votre afoni,Prosper Gracchil a
— ponvez-vous l 'ignorer ? — a passe sa vis à
lo cherrhsr. Il a convelle ret orjusqu 'à l'idéd
flxe , jusqu 'à la folie , et il est mori mystérleu-
sement — au moment de l'atteindre peut-
etre — frappé par la malédiction de la Di-
me d'Albéres. Cotte malédiction de ceux de
l'autro monde qui passe plusieurs gónórations

Ce que veulent lea Alsaeiens-Lor-
rains , a dit en particulier M. Wetterlé,
c'est conserver intact leur patrimoine,
dont la langue francaise fait partie. Il
est insensé de prétendre que la dou-
blé culture est inférieure à une seule.
E«t-ce que nos ambassadeurs, nos di-
plomates , nos professeurs d'universitó ,
notre secrétaire d'Etat mème sont des
étres notoirement inférieura pour la
aeule raiaon qu 'ila connaissent le fran-
gala et l'allemand ? Connaitre une
langue , c'est bien ; en connaitre deux ,
c'est mieux ; en connaitre trois , c'est
encore mieux. Noua ne voulons pas
f dre de concurrence dé'oyale à l'en-
seignement de l'allemand; maia noua
ne voulons paa non plus la disparition
de la langue francaise , qui est une
partie sacróe de notre patrimoins.

M. Zorn de Bulach a répondu qu ii
est matóriellement impossib' e d'intro-
duire de fagon generale l'enseignement
du frangila dans les écoles d'aboi d , par-
ce que le per.«onnel enseignant néces-
saire fait dófaut ,ensuite parce qu'il n 'est
est pas reconnu que lea enfants du peu-
ple ait besoin de la langue francaise.
Il estime que ce serait rendre un mau-
vaisy service aux ólèveq des écoles pri-
maires que d'rntrodnire l'enseigoeraeot
du frangala d'une manière generale.

Le conflit  Caillaux-Pioard rè-
gie — E'i Fi ance , les ministres se
sont réunis samedi après-mini , à l'È y-
sée, sous la prósidence de M. Falliè-
res.

Les ministres des financea et de la
marine , MM. Caillaux et Picard , ont
fait part au Conseil de l'accord inter-
venu entre eux sur les bases sui-
vantes :

Pour lenir l'engagement pria devant
la Chambre , le ministre de la marine
soumettra au Parlement l'inventaire
de la marine, où il indiquera les ga-
ranties qu'il offre pour le bon emploi
des deniers publics et presenterà le
tableau des efforts qu'il y aura lieu
de faire pour l'utilisation du matériel
naval frangais. Un mómoire sera ad-
joint à titre d'annexe au projet de loi
ouvrant un crédit supplómentaire
pour une somme de 30 millions appli-
catale à l'exercice 1909.

Lorsque le crédit en question aura
été votò par le Parlement , le ministre
des finances ajoutera au crédit à ou-
vrir au ministèro de la marine une
nouvello somme de 30 millions.

La dépense totale próvue pour la
mise en état du mitériel naval s'élève
à environ 490 millions, et sera rópar-
tie sur six exercices.

Le vote des femmes en Dan©
mark .  — Dans les élections munici-
pales de vendredi , auxquelles pre-
naient part pour la première fois des
femmes, 20 socialiste!*, dont deux
femmes ; 5 radicaux , dont deux fem-
mes ; 16 candidats de la droito , dont
deux femmes, ainsi qu'un candidai
féminin indópendant , ont étó élus. Le
scrutin a été frequentò par le 68 o/o
des électeurs.

La guerre entre le Nicar agua
et le Salvador — Uri telegramma
privò confirme qu'un combat naval a
eu lieu mardi entre trois canonnières
nicaraguayennes et la canonnière sal-
vadorienne « Presidente ». Un obus

sentez-vous ce qu 'elle pése, Lucréce, voos
qui la norie/ , dans voi membres noués, dans
votre corpi difforme ?

— Làclie Insulteur de femme ! gronda Ré-
mandier avec un geste de m* nace.

— Je n 'insulto pas , répond it Bonln , je cons-
tate, et j e tàche de vous faire comprendre
pourquoi ni or , ni argn.nl , ni fallacieuse» pro-
messe* no m'o^t Jam 'U f< i t  dire et ne m 'ar-
racheront jamais un mot pouvant maitre dps
usurpateurs rlu bien rl' autrni tels que vous.
sur la trace de ce trésor ,gardó pour ses senls
héri i i fru par la marquise morte .

Rimandi r eut un rìre sarcastique.
— Le vnilà donc , le fa rnpux Jacobln , le

faux révolu lionnaire qui penso pt qui parl p
toujours comme un valet d'aristocrate qu 'il
a été et qu 'il est demeuré p»r le roeur , en
dépit da ses aff^ctations de civisme !

— MisArable I s'écria Io vi i l lard se dres-
sant soudain sur son Ut dans un snnlèvement
de co 'è re et foudroyant de son mépris l'élé-
guant  banqui t- r désarijonné parcPtt P apostro-
I he virulente,nses-lu bien , toi , dpscendant rie
volpur et homme d'une prob 'tó louche veni»-
m 'insnltpr , moi qui suis toujours demeuré
scrupulpiisoment honnète 1

Si, à l'heure du grand monvement pnpulai-
re q'd allait renverser lont ['ancien ordre dps
choses, je me suis fait républicaiu et róvolu-

bren dirige de cette dernière désem-
para la « Momotembo > au début du
combat. Le « Presidente » se retira
ensuite et, quelque temps après, la
« Momotembo » ayant réparé ses ava-
ries, se mit à la poursuite du « Pre-
sidente ». On croit qu'un nouvel en-
gagement a eu lieu jeudi ou vendredi.

Nouvelles Suisses
¦Banana

La conférenoe du Gothard. —
Le Conseil follerai a désigné , dans sa
séanco de vendredi , aea délégués
pour la confórence internationale pour
le rachat du Gothard , qui se réunira
à Berne le 24 mars. La Cinfédération
sera représentée par MM Forrer , con-
peiller foderai , qui dirigerà lea deb ita ;
Weissenbach , président de la direc-
tion generale des C. F F. ; Dmke.1-
mann , director de la section admi-
nistrative du Département federai des
chemins de fer , et Hurtor , fonction-
naire des tarifs de la Compagnie du
Gothard.

L Italie sera représentée par son
ministre à Berne, marquis Cusani-
Confalonieri ; le commandeur Crosa,
de la direction des chemins de fer de
l'Etat Italien , membro de la commis-
aion du Simplon , et le commandeur
Vietri , chef de aeciioo au miniatóre
italien des travaux publics.

L'Allemagne a désigné comme délé-
gués MM.de Bùlow, ministre à Berne ;
Wackerzapp, président de la direction
generale des chemins de fer de l'em-
pire, à Strasbourg, et Goetsch, con-
seiller ' rapporteur à la section com-
merciale do l'office des affaire» etran-
gères, à Berlin.

Incident au Grand Conail de
Genève. — Le Grand Conseil a eu
samedi matin une fiéance extraordi-
naire agitée à l'occasion de la discus-
sion des crédits supplémentaires pour
la police.

Il a été question des dossiers secrets
de la police de sarete.

Une conversation des plus vives
s'est engagée entre MM. les conseil-
lers d'Etat Maunoir et F«zy.

Bientót le bruii a été tei que le pré-
sident , M. Lachenal , a dù suspendro
la séance jusqu 'à 11 h. 1/2 .

Dans la salle on prétend avoir en-
tendu les deux membres du gouverne-
ment échanger dea paroìes violentes.

M. Maunoir a donne sa démission.
Mort du P. Bernhard. — A In-

genbohl , près de Lucerne, est mort à
l'ago de 72 ans , le P. Bernhard Chris-
ten , d'Andermatt , archevéque et ex-
gónéral des capucins, religieux de très
grand morite.

Le monopole des blós

La question du monopole des ce-
reale» entre dana une phase nouvalle ,
celle de l'étude dea proj«ts de réali-
aation. On aait que M. Milliet , direc-
teur de la règie des alcools , en a
preparò deux , doni l'un ajouterait le
monopole de la farine à celui du blé.

tionnaire , jacobln comme Ils disent par ici
c'est parce que mes convictionsétaient telles ,
parce que je croyais sincèrement quo de ce
bouleversement qui allait anéantir tout le
passe, gortlrait une organisatlon sociale meil-
leurp . Tandis que d'antres , comme votre
i leni Gracrhns , ne cherchaient dans la Revo-
lut ion que Poccasion de s'emparer des bi "ns
des nobles, moi j 'y voysis le relèvement des
petits comme moi dont je me senlais solidai-
ro , ju p qu 'au niveau de ces privil ^ gt^s qui
ju sQue-là nousavai ent foulés «ous leur talon.

Mais il y avait b^aucoun d'illusions en CPS
pensées, dit le vieillard , son irritation déjà
tombée , en speouant la lète ... L'aristocratie
de l'argpnt , au lipude deraristocratipde nais-
sancp , les Rémandier à la place des ancien»
marquis d'Alhftres ... et le vieux patriote seul
p«t pauvre , alors que I PS petits flls du l'usur-
oatpur Pt du pilard soni les seigneurs du
jonr. triste resultai des grandes luttes et des
grands rèvpg .

Cppendant Lucréce s'étaitlevéR du siège où
nous l'avons vue clioir lout à l'heure. Elle
«'avancait de nouve au vers le Ut s'apouyant
de la main gauche sur sa canne d'inflrme , la
main droite cachée sous son manteau.

— Ah I cà, Brutus Binin , dit-el' a avec
hautour , je trouve que vous abusez trop de
notre patience. Haureusement pour vous

La Confódération achèterait chaque
année ses approvisionnements do blé
au meilleur prix et selon lea besoins
de la consommation , majorés de fa-
gon à avoir toujours disponible un
stock de 1.250.000 quintaux. Au début
de chaque année comptable, et se
basant sur les conditions du marche,
elle fixerait le prix de vento en y
ajoutant une petite somme par cent
kilos pour permettre la conatitution
d'un fonda de réserve. Les meuniers
se fourniraient soit auprès d'elle, soit
auprès des cultivateura indigènes et
paieraientà l'une et aur autres le méme
prix. C^pendant , comme le blé indi-
gène offre un rendement inférieur , le
fonda de réserve servirai!, entre au-
tres, à payer aux meuaiers une in-
deranno de compensation. La cul-
ture du blé ne soufìrirait ainsi paa de
la concurrence de la règie. Les meu-
niers moudraient le bló et vendraient
leur farine à leur convenaace . Il
semble toutefois que l'ori craigne des
po.ssibilitós de spéculation dont le
consommateur risquerait de faire les
fcais. Si tei devait étre le cas. le mo-
nopole de la farine pourraii a'ajouter
à celui du blé, et la Confédération ,
meunière peut-ètre en méme temps
que commergante en blés, fixerait le
prix de vento de la farine comme ce-
lui du blé. Cette fixation réglerait le
montani du bénéfìee du meunier par-
ticuiier.

Tels sont ces projets dégagés de
toutes les considérations et de tous
les détails qui en compliquent le mé-
canisme. La commisaion des experts
techniciens, meuniers, négocianls,
boulangers et agriculteurs en a com-
mencé l'examen. Espérons que d'ici
à la terminaison de son travail , le
confili avec l'Aliemagna aura trouvó
une solution acceptable , qui affran-
chira l'étude du monopole de toute
préoccupation étrangère à son objet.
S'il en est ainsi, il est fort probable
que l'entrepriae resterà longtempa à
l'état thóorique.

La ohasse au sanglier. — On
avait constate depuis i'automne der-
nier la prèsene© de sangliers sur les
flancs de l'Irchel, Zurich , sans cepec-
dant pouvoir reccotitrer un seul de
ces pachydermes. La semaine derniè-
re, des chasseurs avaient déjà parcou-
ru pendant quatre jours les foréts et
champs du voisinage sana resultai.

Une nouvelle battue organile sa-
medi a eu plus de succès. Toute la
journóe s'était écoulée en courses vai-
nes, lorsque le soir , dans les buissona ,
uno grosse laie fut découverte. Malgré
une baile bien dirigée, l'animai s'en-
fuit dans la direction de la Thur, ma-
nifeataut T-intention de traverser la
rivière à la nage. Une volée de nou-
velles balles mirent copendant fin à
l'existence de ce monstre qui ne pe-
sali pas moins de cent soixante-dix
livres. Les heureux nemro.is avaient
encore atteint une autre bète , le male
sans doute , mais celle-ci profitant de
l'obscuritó, réussit à disparaitre dans
un fourré .

La prrme habituelle de Ironie francs
a étó remiss aux chasseurs.

Lea ventea liquidations à Ber-
ne. — Les ventea-liquidations pren-

nons méprisons, mon fròre et moi , les diva-
gations d'un vieillard malade. Tout ceverbia-
gp , d'ailleurs a pour butdenepasnousavouer
qu vous igoorez l'endroit où est le trésor
parco que IPS domestiqufs de la marquise,
qui se rréflalnnt de vous , vous y ont conduit
les yenx bandés ..

— C'est vrai , dit Bonin , on m'a bande les
yeui pendant une partie du chemin , mais on
me I PS a dócouverts ensuito... J'ai vu la
chambre , j' ai vu la morte , j'ai vu les coffres.
J'ai aidó à murer la porte. Je pourrais don ne
des inrticp s ; je ne le ferai jamais !

-— Tu v - s  lo faire tout de suite ou tu va
mourir ! s'ócria Lucréce, tirant brusquement
de dessous les p lis de sa mante sa main
droito armée d'un pistole! dont elle mit le
canon sur la gorge de Brutus.

Au mème moment , on entendit un bruit
do verre casse, de frp gments de vitre tom-
bant sur le sol , tandis que du dehors une
voix criait :

— Arrèt ez , assassina 1
Il y eut de la stupeur chrz la soeur et le

frère . et Lucréce releva vivement le mignon
pistole! incrustó d'argent dont le vieillard a-
vait déjà senti lo froìd à sa poi lrine.

Quoi donc! la scène nocturne avait eu un
témoin I quelqu 'un avait écouté leurs parolesl
des yeui curioux et hostiles venaient de

nent à Berne un développement tou-
jours plua grand. Il ne s'agit plus au-
jourd'hui d'ócouler à prix róduits des
marchaudises démodóes ou défraichies
restées en magasins. Certains spécu-
lateurs font de la liquidation un com-
merce proprement dit. Leur opération
consiste à amasser des fonds de bou-
ti ques venus de tous les coina du
monde et à leurrer le public en leur
faiaant accroire quo ces marchandises
sont vendues bien au-dessous de leur
valeur. Toni le monde y court ; le
marchand fait de magnifi quea aflairea ,
parce que les soi-disant prix réduita
lui laissent de baaux bónéfices et lea
magasins honnétes sont dólaiasós. Les
ventes liquidations causent au com-
merce de B^rno , assure-t-on , un dom-
mage enorme.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Pour la Bétiaz
Mme Louise Pasche née Cretton est

nommée tenanciére du débit de selsde la Bàtiaz.
Eooles nor males.
Le Cunsed a Eut approuve les mo-

drfications proposóes par le Départe-
tement de l'Instruction publique au
règlement concernaat les écoles nor-
males.

Exposition.
Il ett aiioué un subside de fr. 150

au Cornile de l'Exposition suisse de
l'indusf.ri e à domicile en vue de l'ex-
position qui aura lieu en 1909 à Zu-
rich.

Pour Nax.
M. Jean Aozevui , à Evolène, est nom-

inò président du Comité de secours pour
les sinistrés de Nax et de Vernamiège
en remplacement de M. le Curò de la
paroisse , démissionnaire.

Martigny Orsi è rea.
Le Conseil d'Etat approuve la lettre

au Département federai des chemins
de fer concernaat le projet de raccor-
dement de la li gee Marti gny-Orsièrea
à la gare de Martigny C. F. F., ainsi
que sur le projet de croisement avec
la route cantonale St-Gingolph-Sion
au km. 0 66 projets présentés par la
Cie Marti gny-Orsières.

Pont de Grangea.
Il est portò un arréié vhant l'ócholle

de rópartition des frais d'entretien du
pont de Granges sur le Bhóne, entre
l'Etat et les communes de Granges et
de Gróne.

Emprunts .

Sont approuvós les actes d'emprunt
ci-après :

1. de fr. 60,000, de la commune
d'Ayer auprès de la Caisae hypothé-
caire et d'épargne du Canton , en vue
de la conatruction de la nouvelle rou-
te et de l'établissement d'hydrants ;

2. de fr. 40,000, de la commune de
Gróne auprès du méme établissement,
en vue de l'établissement d'une cana-
lisation d'eau et d'h ydrants.

surprendre le moyen tragique «mployé par
la fceur du banquier pour faire parler celui
qni s'obstinait à se taire I

Ils se regardérent tous les deux pendant un
instant , désemparós , se demandant ce qu'il
fallait faire.

L*> vieux Brutus était couragoux et conser-
vai! quelque chose de sa vigueur ancienne.
Il profila de cette minute rapide , saisit le
pnignet de Lucréce et le lui tordlt. lui arra-
chant l'arme. Puis, à son tour, il braqua le
pistol»t sur ses denx agresseurs.

— Hsintenant , leur dit-il , ènnrgique et
calme, vous allez sortir de chez moi, à l'ins-
tant ou je tire.

Ils reculèrent vers la porte, Rémandier
trop troubló pour jeter à Brutus une menace
ou un sarcasmo , Lucréce pleurant de colere
etd-^honto sur l'iasuccès de sa tentativo.

I) hor s , la nuit était noire et embrumée.
LP chetai de prix , attaché à un arbre , frap-
pali ilu pied avec impatience et tremblait de
froid. Rémandier , après avoirinstallé sa sceur
qu 'une crise nerveuse secouait , fit le tour de
la maison pour essayer de découvrir le mys-
térieux témoin qui les avait surpris.

(A t%itr$ì



AVIS. — En raison de la lète
de St-Joseph, le « Nouvelliste »
ne paraìtra que deux lois cette
semai ae. Prochain Numero :
vendredi.

1" PÈLERINAGE DIOCESANI
à

Notre-Dame de Lourdes
des dìocès ES de Sion et de Lausanne - Genève

du 5 au 13 mai 1909

Avec l'approbition et les encour.t-
gements de Nos Rmes Evèques , i'année
1908 a vu la création da l'tOrganisa-
tion diocésaine des pèlerinages à
Notre - Dame de Lourdes ». Cette
oeuvre est consacrée à la gioire de
Notre-Seigneur et de fa Mère Imma-
culée ; elle tend surtout au profit des
pèlerins.

L'Evéque de Tarbes et le Supórieur
dea Cbapelains de Lourdes ont pria
connaissance, avec une vive satisfac-
tion , de cette institution , placée sous
le patronage et la direction des Evè-
ques, et offerte comme un hommage
de piété filiale à N.-D. de Lourdes à
l'occasion du glorieux Jubilé des
Apparitions.

Le pèlerinage aura lieu du 5 au 13
mai 1909.

A l'aliar , les pèlerina s'arrèteront a
Ars à l'occasion du cinquantième
anniveraaire de la mort du Bienheu-
reux cure et y resteront jusqu'au
matin du 6 mai. Ils auront l'avantage
d'assister au sacrifice de la messe et
de communier dana cette égliae, té-
moin de la vie merveilleuse du saint
prétre. De là, ils partiront directement
sur Lourdes où ils arriveront le matin
du 7 inai.

Les pèlerins quitteront Lourdes le
matin du 12 mai pour arriver à Ge-
nève le lendemain et assez tòt pour
pouvoir célébrer et communier.

Il serait à souhaiter de voir à ce
pèlerinage des membres dea diveraea
claasea de la société. La présence de
quelques docteurs en médecine serait
particulièrement opportune. Ils pour-
raient suivre les malades à Lourdes
et , en cours de route , parler de Lour-
des avec plus d'autorité. Il est vrai
que le pèlerinage national francais du
19 au 23 aoùt , serait pour eux le plus
instructif.

Lea demandes d'inscription doivent
étre adreaséea avant le 4 avril. Dès
le principe, tout pèlerin déclarera s'il
s'offre à ses frais à étre chantre ,
brancardier , infirmier , hospitalisé ;
a'il aollicite de la direction pension ou
une carte pour les piacines et la pro-
cession du Très Saint Sacrement Une
domande n'a de valeur que si elle est
accompagnée dù prix du billet de
chemin de fer et , selon le cas, le prix
de la pension ou de l'hospitalisation.

A partir du 4 avril , les demandea
serout prises en consirlération dans le
cas seulement où des personnes ins-
crites se verraient dana l'imposaibilité
de prendre part au pèlerinage et pour
remplacer cea personnes. Les billeta
non utilisables seront rembouraés,
s'ils sont remia à M. Jos. Corate, négt.
à Fribourg ou à M. le Cure de Re-
maufens, au plua tard la veille du
dópart. Dès lors , l'inBcription faite de
bonne heure n'offre pas d'inconvé-
nient aux pèlerins et procure de
aérieux avantages au Cornile. Qu 'on
daigne se hàter !

Les malades ou infirmes qui dósi-
rent étre hoepitalisés, payent 20 fr. en
BUS du billet de chemin de fer. Des
réductions seront accordées aux ma-
lades pauvres. Nous serena heureux
d'encourager la préaence de nom-
breux brancardiera ; aux moina favo-
riséa de la fortune qui en foront la
demande , noua payerona à Lourdea la
pension commune aux brancaHiers
Lea premiers inscrits seront les favo-
risés.

Les inscri ptions seront rr cues par
M. Andereggen , róv. Cure de
C h a m p é r y

A p ,r<ir du 4 avril , les demandes
d'inscriptir ;n devront ètre adfessées
exrlusivement ou à A. Joseph Corate
à Fribourg ou à M. le Curò de Re-
maufens. Quelques jours avant le

départ , les pèlerins recevront le ma-
nuel , l'insigne , les billets et l'horaire
du pèlerinage.
Gares d'oìi partent les billets de

pèlerinage et prix de ces billets :
De II» Me De II" III»

Brigue 80.70 55.05 St Maurice 74.80 50.70
Loèche 79.15 54.05 Aigle 74 85 50.80
Sion 77.10 52 40 Vevey 72.85 49.40
Martigny 75.60 51.30 Lausanne 71.80 48.50

Il est tenu comp 'e, dans ces prix,
du détour impose par le pèlerinage
d'Ars.
Le Comité valaisan des Pèlerinages.

P.-S. — Afin d'éviter tout malentendu,
nous tenons à avertir les lecteurs que
le pèlerinage qui aura lieu du 5 au 12
mai est le seul dont s'occupe le Comité
susdit.

Le vice-juge de Port-Valais
(Séance du 11 Mars igog)

A compara devant nous — en notre
locai ordinane à Port- Valais — le
citoyen Laurent Zufferey, peti t cu-
re de campagne, fougueux politi-
gue et révolutionneur du pays,
leguel expose comme suit sa dé-
fense contre les attagues du Pseudo-
Bécheur des bords du lac :

Il n'y a pas à se faire illusion , le
malheur est là terrible et cruel. Il e?t
impossible de le conjurer ! Amilecteur,
ayez pitie de moi, accordez-moi un
petit mot de consolation dans ma dé-
tresse. Vraiment , j'ai joué du malheur
quand j'ai accepté l'éphémère gloriole
de vice-juge à Port-Valais. Voyez com-
ment le Bèchenr , noble et loyal cor-
respondant du Confederò, m'écrase
sous le pilon de sa logique et, surtout ,
de son incroyable délicatesse ! Bref il
faut rendre les armes ! Jo supplie
cependant le galani adversaire de ne
pas ètre plus cruel que le légendaire
Cavemo, et je lui domande la permis-
sion de lui taire connaitre les réfiexions
que me suggère son magistral article.

Avant tout soyez sana souci de l'ave-
nir. Lorsque nos arrière-neveux écri-
ront potrò histoire, i!s n'auront rien
de la science qui voua diatingue. Ils
se contenteront tout simplement de
faire troia chapitres du aublime fait
de notre epoque. Dana le premier ils
clasaeront le fait que le cure de Port-
Valaia a été nommé vice-juge de sa
paroisse par 62 électeurs poussés par
un groupe de votre acabit. Ils ajoute-
ront que ce fait de petite mentalitè a
éió rendu public par un mal avisé, le
Bécheur peut-ètre , qui a manqué une
bonno occasion de se taire. Dans le
second chapitre sera la lettre que j 'ai
signée et qui est écrite d'après le style
de l'attaque. Enfin, le troisième cha-
pitre comprendra votre pamphlet inti-
tulé une équip ée et couvert du pseu-
donyme le Bécheur. Pour le coup,
c'est vous qui aurez les honneurs de
l'attention. Le texte porterà le juge-
ment que voici : Le curò vice-juge est
un honnète homme ; il a signé sa
lettre ; il s'est donc battu à armes
franches. Le Bécheur au contraire , est
un làche et, poltroa qui n'a osò lancer
ses insinuations que sous le voile do
l'anonymat !

Vous ne devez pas igaorer que la
note dominante d'un correspondant
honnète eat la logique dans aon rai-
aonnament et le discernement dans le
choix de ses arguments. Agir autre-
ment , ce serait faire preuve ou de
folie ou de mauvaise foi — ou des
deux à la foia. Serait-ce volre cas ?
EQ lisant votre lettre on serait tout
au moins tenie de le croire.

Le but do celle-ci ne peut étre que
celui de justifier , ou d'atténuer un fait
qui ne vous honore pas et d'infirmer
ma lettre panie dans le Nouvelliste.
Aucune de vos raisons ne portejuste.
Ah ! saucier du mauvaia temps , l'air
de la ville ne voua a guère donne de
rai?on. En admettant que j * aoia le
dernier des ciloyen? , cela n 'infirme ni
ma lettre ni ne justifia le fait en ques-
tion ; cela ne prouve mème pas que
vous ètes le premier dea citoyer-s.
Tout veire attirai! ne sert qu 'à vous
faira connaitre à votr e valeur. Dès
lors, que penser de vos insiaaations
malveillantes à mon adresse person-
nelle ? Si je voulais vous imiter, quel
chapitre je pourrais vous corser ?

Soyez sans inquiélude, je me res pecte
comme tous les pelila curés de la
campagne. Dès lor? , vos grands mots
de cure polili que , missionnaira am-
bulaci , petit cure, préiat et O, la
mise en scène de tous les curés du
pays prouve juste le contraire de ce
que vous voukz établir . C'est du ré-
chauffé. Tout ce bibslot fait ricochet
et vous scuffia à J' oreille : mal penser ,
mal dire et mal fiire, c'est en trois
mots votre portrait.

Voua avez raison de nous parler de
l'histoire des premiers chrétiens. Leur
vie n'a cependant rien de commun
avec la vòtre , car tous fré quentaient
les sacrements et assislaiect aux olfìces
Cotte mème histoira nous dit que les
tout premiers chrétiens ont eu pour
cure un tout petit de la campagne,
du hameau de Nazareth. Or ce petit
du charpentier n'a paa eu la chance
malgréses psrfections divines, dep laire
aux citadiua de Jórusalem. Iìs l'ont
crucifié snr le vain prétexte qu'il révo-
lutionnait la cité, le peup le, en d'au-
tres termos, exprescion moderne, qu'il
faisait de la polilique. Ces citadins-ià
suivaient le Christ plua ou moins par-
tout où il allait précher , tout, corame
vous qui me auivez à Vionnaz , à Mon-
they et ailleura. Comme ils doivent
jubiler dans leurs cendres en voyant
qu 'ils ont laissé un arrière-peti'-fils
tei que vous. Or, mon cher Bécheur ,
savez-vous comment le Christ a qua-
lifìé ses contróleurs , de scribes, de
pharisiens, d'hypocriteset de sópulcres
blanchis. Comme je ne vous connais
paa , ja vous laisse choisir l'épithète
qui vous convieni !

Je n'ai paa eu la chance comme
vous do naitre dans une ville où l'on
ae forme l'intelligence d'une manière
si surprenante. C'est pour cette rai-
son que je resterai petit curò de cam-
pagne. La chance m'arrive maintenant ;
votre voisinage va ma donner du relief
du chic Je sena déjà que votre ca-
deau de vice-juge me fait du bien.
Voyez comme je raisonne mieux. Je
comprends toute la profondeur du
principal argument de votre lettre.
Il faut que je vous le rappeile pour
vous rendre justice. Le voici tout
frais ; il est de vous. Dans votre lettre
vous dite»: l'attention de noa arrière
petits neveux sera longterops retenue
par la màio figure du Cure de Port-
Valais. C'est en règie c'est parfait.
Seulement pour complóter le tableau
vous avez oublié de nous dire où cea
mémes arrière-neveux pourront se
cacher sùrement quand ila rencontre-
ront la vólre.

A bon entendeur , salut I
ZUFFEREY, vice-juge.

Derniers échos
Plus rare qu'un corbeau Mane.

Le Confédérè donne à cette expres-
sion , bien populaire en Vaìais, un
sens négatif compiei. C'est se contre-
dire, attendu que notr e coefière ne
cesse de crier aux ravages politiques
des corbeaax blancs , chez nous , sur-
tout en temps d'élection. Ils exisìent
donc?

Les Fonctionnaires radicaux. Le
Confédérè prétend que nous deman-
dons la mise snr le chemin de tous
les fonctionnaires radicaux. C'est faux.
Nous avons , au contraire, róprouvé
tout ce qui seni la verj gffatice. C'est
au système de concession que nous
nous en prenons , précisémeut à celui
que le Confédérè et ses amia ont
condamné à S ixon , et nous sollicitons
du gouvernement au moins le méme
traitemenf pour les amia que pour
les ennemia, pour ceux qui soutien-
nent que pour ceux qui mordent !

L 'idée des Cercles. — Un correspon-
dant du Confédérè reclame pour le
parti radicai l'idée des cerclea ólec-
toraux , dèa 1852, c'est trèa vrai. Le
parti radicai so sentait aux aboia , et,
n'oaant plua défendre par lea cara-
binea l'accès des conservateurs aux
urnes, il voulut , avant sa chute , s'aa-
aurer un maxim-im de représentanta
au moyen dea Cerclea. Il eut mème
une grosse déception en voyant que
les conservateurs de Momhey enten-
daient , eux aussi , bénéficier de la loi.
On voit qu 'il ne suffit pas de prendre
un fait de l histoire. L'essentiel eat de
le compléter.

Monthey — (Corr) — Les jour
naux avaient annoncé dercièrement
la porte , à Monthey, d'une valeur de
mille francs en deux billets de cinq
conta frs.

Celle valeur a été trouvée gràce à
l'habileté de coire caperai de gendar-
merie M. Eyer qui a au obtenir un
aveu de la personne entre lea maina
de laquelle la valeur était tombée.

La proprie" taire eat ainsi rentrée en
possession de son argent et elle a re-
mia à qui de droit la récompense mé-
ritée.

Monthey — Les coura de faille de
la vigne , donnea par la Société d'Agri-
culture de Monthey, auront lieu , Jeudi
et Sameni , 18 et, 20 Mara.

Róunion aur la Promenade à 8 h.
Des bords de la Dranse — 4 Eu

ce temps-la une étoile descendit de la
montagne et vini ae fixer dana notre
village. Pale d'abord , elle ne tarda paa
à devenir d'un rouge écarlate. Aussi
le comité lumière locai s'empreasa-t-
il d'en faire son idole et de l'élever
aux nobles fonctions de deputò sup-
pléànt , en atteedant mieux,

Réjouissez-vous donc , braves mé-
nagères, vos si lógitimes revendica-
tiona seront enfin entendues en haut
lieu et voua t aurez bientòt une eau
fraìche et pure pour préparer votre
café.

Une ère de progrès va commencer
pour notre commune.

Tant mieux
St-Maurice. — M. Vuadena , aur-

veillant aux C. F. F., a remia à la
Commiaaion de bienfaiaance de St-
Maurice, la somme de 20 fr. pour les
pauvres de la localité, en souvenir de
sa femme décédée. Ce trait de góné-
rositó mèrito d'ètre signalé et noua
adressons à M. Vuadens nos meilleurs
remerciements.

Taupier de malheur — Les pro-
phètes du temps sont légion. Ila se
contredrsent si bien les uus lea autres
que le ciel ne peut Liire autrement
que de leur donner raison par ci par là ,
en alternant bien entendu. Quand la
pródictiou de l'un est fausse, celle de
l'autre est juste , à moins qu 'ils n 'aient
tous tort , ce qui arrivo assez souvent.

Le taupier d Olten adresse aux «Bas-
ler NKhrichten » la missive suivante :
« Votre journal , du 29 j invier 1909 a
donne mas prévisions sur le temps ;
cel!e-ci so sont réalisées, et je vous en
envoie d'autres aujourd'hui : au 15
mars, la temperature augmentera ,
mais cela sera de courte durée. E Q
avril , il y aura encora beaucouo de
neige ; en mai aussi. Ea mai , beau-
coup da jours critiques et de malheur: ;.
L'été sera très chaud , avec de gros
oragea et de la gréle. — Silutations
distinguéea , Jac. Hunziker , prophète
du temps et fabricant da mort-aux-rats
et souris, Olten , Neumattstrasse 278.

Sion. — Toutes les personnes qui ont
eu la bonne fortune d'entendre M. le
Dr Hercod de Lausanne, lors de sa con-
férence du mois dernier , seront heu-
reuses d'apprendre qu'une nouvelle
occasion va leur éire donnée prochai-
nement de l'app laudir à nouveau. Ce
diaùngué et tré3 sympathique confé-
rencier, nous donnera en efiet la re-
cede. < Pour devenir vieux j  dans
une causerie qui aura lieu vendredi
prochain : (St Joseph) à 2 h. 1/2 dana
la grande salle de l'Hotel de ville.
Devenir vieux, c'est bien le rève de
chacun , mais combien peu en connaia-
sent le aecret. Nous le aaurons bieniót.
E itrée publique et gratuite.

Sion. — Exposition cantonale.—
{Corr.) — Le premier prix (100 fr.),
établi par le comité des Beaux-Arta
de l'Eiposition pour un projet d'affi-
che-réclame a été dècerne à M. Louis
Werlen , de Geschinen (vallèe de
Conche?), ancien elevo de l'Ecole des
Beaux-Arts de Municb , professeur de
dessin au Collège de Brigue.

Il l iez — fCorr.) — Le Confédérè
qui veut se couvrir des laurrers de
l'éphémère victoire du parti liberal -
sur les récentes élections a fait reten-
tir sou cor, comme autrefois celui de
Roland , et les échos répercutés jus-
qu 'au fond de nos vallées auraient
réveillé nos conservateurs de leur
engouement po litique !!! La réalité
c'est que, avec aon outrecuidance

coutumière , il lui est aisó de se cou
ronner de succès fictifs : prétendre
efìectivement qu'ici près de la moitié
des électeurs vont jeter leur regard
sur la ville sainte des libéraux mo-
dernistes et incontinent a'enróler sous
un drapeau qui flotte avec tant d'hon-
neur et de gioire (!) c'est un paradoxe
qui est à l'antipode de la vérité.

La politique , nous le savona , a ses
détours , inévitable pierre d'achnppe-
mfnt , mds les vuea de nos radicaux
courtiaeront difficilemant avec la ride aa
d'une population ancrée aolidement à
la foi de ses pèrea.

Conservateur modéré .

CARNET VITICOLE
TVaitement de i'aoa riose

(court-noué .)
Soit lea pol gsulfares alcalins em-

p loyés au 3 o/ o (3 kg. de polysulfure
(hsaous dana 100 litres d'eau), soit les
liquides crésotés au 4 o/o (4 kg. de
lrquide crésolé mélangés à 100 litres
d'ea» ) permettent e emplog és préven -
tivement , de lutter avec succès contre
l acariose en empèchaut le dóvelop-
pement de cette maladie.

Rappelons , en ce qui concerne les
liquides crésolés, qu 'il ne faut em-
ployer que dea produits présentant la
teneur en crésols et en savona exigée
par la Station viticole.

Pour que les traitements contre l'a-
caiiose, qui peuvent se faire au pin-
ceau ou au pulvérisateur ordinaire ,
donnent les resultata les plus complets ,
il faut observer les règles suivantes :

1. Trailer après la tarile , trois ou qua-
tre semaities avant le dép art de la vé-
gótation. C'est alors le meilleur mo-
ment pour atteindre les acariens qui
ont déjà quitte leurs retraites et se
rapprocheut d a  bourgeons.

2. Arroser abondamment surtout
l'extrémité des cornea et les bour-
geons, soit la rógion de taille en ge-
neral. Les acariens se trouvent en
effet groupés en grand nombre sous
lea friigments d'écorce situéa directe-
msnt à la base des sirments, tandis
qu 'ils sont beaucoup moina nombreux
sur le reste de la souche.

Si l'on emploie les polysulfures al-
calina , il y a lieu de remarquer que :
la décomposition de ces substances
s'opérant rapidement à l'air libre, elles
doivent étre conservées en boltesmé-
talliques, très bien fermées.Ea outre ,
de suite après l'application des Solu-
tions, il faut laver à grande eau les
pulvétisateurs , afin déviter qu'il ne
soient attaqués par le liquide qui pour-
rait y séjoarner.

Station viticole de Lausanne.

Qu 'achèterai je pour Pàque s
è mon f i l l eu l?  ìN HI ' ì u i um r cui-
logue gratis conienaat 1250 dedsias
photogr. de montres garauties, arti -
clea d'or et d'argant , voua coasail iur a
au mieux. E. Leicht-Mayer & Cie ,
Lucerne, Kurplatz 37. H6200Lz 5130

BaYons da bon vin
Nocs sommes heureux d'annoucer a nos

lecteurs et amis que, sur les conseils de
M. l'abbó CLAVEL , leur directeur, MM. le
propriétairas des beaux vignobles de St-Char-
les iCótes du Rhdne) se sont réunis sona 1*
nom d'Union Cathollque. Ils ne vendent que
le via de leur recolte. Le rouge est livre à
partir de 70 fr. la barriqoe de 220 Jit. et le
bl aie à partir de 80 fr., logé franco de port
à toute gare.de Suissa désignée par l'achetear
EchantUlons gratis. Ecrire à M. le Diraoteur
de l'Union cathollque de Vergòze, Card,
(Frane). H!8ii X 50«3



Mesdames !
J'ai l'honneur de vous aviser que du 15 au 20 Mars j'ou-

vrirai mon 85
Exposition de Chapeaux

Model e s de Paris
Se r«oommande

Mlle Luoie MORANO
Magasin de Nodes,

Rue des Hotels , Mar t igny-Vi l l a

M O D E S
Mme J. Rie hard- Guiger

a l'honneur de porter à la connaissance des

Dames de Martipy et des environs
qu'elle est de retour de PARIS avec un

Grand choix
de chapeaux

Modèles haute nouveauté
ainsi qne tous les 90

A R T I C L E S  DE M O D E S
consistant eu

Plumes, Fleurs
Rubans, Mousseline

Epingles à chapeaux
Soierles, etc, etc.

Une visite est nécessaire sans obligation d'atto!
Se recommande

Au Bon marche
A t'occasion des fetes prochaines !

Pàques , Conf l rmat ion  et ( ere Communion
Pères et mères da famille , parrains et marraines trouve
ront iotérét à profil ar da la

liquidatici! des draps pour hommes
avec 20 o/o de rabais. Laioage pour robe?, prix très avan-
tagenx. Modes et chapellerie en tous g< nres 516o
Se recommande Eugòne LUISIER

THE DU VALAIS
de la

Pharmacie de CHASTONAY
Sierre

le meilleur des dépuràtifs. I frane la bolte.
H 31408 L Marque diposée. 5159

Rasez-vons
dans rObscurité !

Impossible de se couper
« Presto »

Rasoir anglais le plus pra-
tique et le moins cher du
monde. On se rase comma
sur du velours , et sans au-
cune oonnaissance préala-

YsMè&f /^PsPW ble - VeDto iy07 : Plus de
V i*W*^^ryi*i (w 50'000 P iècPS - Ce ra30ir
B*-Sm f f l Sg g l i M  à\& dure des années et rase
• u~^**̂ 3 n'importe qu'elle barbe. —

Plus aucun aiguisage ou repass»ge. Fr. 4. — compiei
Nous pnvoyons un Presto Rasoirscontre mandai de Fr. 4.
— à Vessai pendant jours shl ne convieni pax, nous rem
boursons le montani 5036

On cherche des revendeurs H30602X

Au Jupiter
Genève, 19 rue Bonivard

t. CO NGELINE 1
fi  Lapp |
3[ jg Sirop contre la coqueluche * dL
X fc MeWeur reméde contre la toux, l'en- * T
"tifa © rouement , les maladies de la gorge, e V^"
.*. ° pour enfants et adultes. .*-

Si La flacon 1.50 |A

 ̂| 
En vente dans toutes les raeilleu- §, .*.

2! H res pharmacles. R T
W » Dapót general : ph^rmacifl LAPP W
W% Fribourg. H 126 F >$?
'$ DéposUaire : Francois BESSON tfp
¦3- droguiste à Bagnes . 62 &

^^###i«^w####

NOUVELLISTK VALAISAN
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IMPORTANCE
DE 3-.̂ .

F»Tj3si-i:c?.iTr3B:
L'Importance de la publicité est qénéralement reconnue

— La grande extension qu 'elle s'est acquisi est una Ipreuva de
sa nécessité .pt des avantages uqu 'el!e présente. Il est certaiu qne
lo négociant qui a fait une fois des annonces n'y renonce Ja-
mais et que le proflt qu 'i! en retire augmenle en proportion de
ses frais d'insertion. Un coup d'oa'l d:>.ns nos jonrneaux 'suffl t , du
reste , pour démontr»r que co soni: précisément les maisons im-
portantes qui nsent de la publicité , qui lui redoivent en boune
partie leur position commerciale.

Quiconque veut se faire connaitre et restar connu , doit insé-
rer, il doit faire savoi r au monde ce qu 'il est, où il est et ce qu'il
fait ; car rarement l'acheteur se donntra la peine de ch' rchor
dans sa retry ite le négociant qui ne tait pas de reclame. Et pour
quoi le ferait-il , tandis qu 'il apprend facilemert par les jour-
naux où il peut. faire ses achats etque précisément lo marchand
qui annonce et dont les sffaires ont pris" de l'extenslon, doit
certainemeni; étre pai taitement au courant des besoins de sa
clientèle , tant sous les rapporti du chois qne sous celui du goùt?

Que l'on ne 'croia pas qua snuias la position et l'installation
elegante du locai contribuent à la prosperile d'un commerce ;
on peut fonder un? maison dans les déserts d'Afrique , Vienne ,
Berlin , Londres ou Paris , mais sans reclame partout ella res-
terà ógalamant inapercne et ignoróe. f andis que la publicHó , où
que ce. soit la fera toujours rapidement reconnaltre.

La reclama au moyen des hnse!gnes est destinóe anx passants
mais combien hélss:! (cerlainement la plus grande partie ) p?s-
seut sans y faire r.ttantion , sans jete r la mo ;ndre regard sur
l'ensefgne ou sur les ótalages ?

Que peut donc taire un négociant de plus avantageux que
d' utiliser I'annnnce pour se faire connaitre et reconnartre ' Le
succès ne fait jama is défaut dès l'instant que le contenu de
l'annonce répond à la réalité. — li n'y a que ceux qui n 'ont
jamais annoncé qui doutent du resultai ; mais certainement ils
changeraient d'avis en tentant un essai , car l'importance de la
publicité ne saurait étre méconnue ,

Beaucoup de gpns reculent devar.t les frais ; elies s'imaginent
que leur commerce ne peni les supporter. Cea gons-là sont peu
próvoyants et n'attaindront , avec leur manière de voir , jamais
le but que chacunse propose en fondant un commerce.

Assurément , il .y 'a cent , marne vingt-cinq ans les annonces
n'étaient pas nécessaire». L'ótat des journaux d'alors n 'était du
resteaucunemen de nature s'offrir une compensation quelconque
pour l'argent dépansó en publicité , mais notre epoque qui a vu
la presse s'ólever en: souveraine sur tout le monde civilisé, ne
saurait étre^comparé 'au passe, par aucun homme 'sensé.

Comonat , où fit quaai la aégoaiant doH-il faire d-s la reclame
Cbacun le trouvera bienlot soi méme , attendu que cela dépend
de la nature de chaque commerce.

——»W
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(Euvre de St-Augustìn
St-^Caurìce
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IMPRIMERE DE LA BONNE PRESSE
Imprimeur du « Nouvelliste valaisan »

Editeur de VEveil et des Bulletlns paroissiaux
Travaux de ville en tous genres.

x Livres et Brochures
~- m«* —

Fournitures d 'Eglises
Ornements et meubles

Bìbliothèque cìrculante
Librairie

Lausanne — Montreux — Berne

GRAVEURS A- J^^<?5l^Fils
5079 1, PLACE SA1N r-FRANCOIS 1

GRAVURE HÉRALDI QUE —o— Médaille d'or Exposition de Vevey 1900
Gravare industrl olle ot artistique sur lous métaux

Poingons , timbres , cachets —o— Timbres caoutchouc
Fournissaur des grandas administrations —o— Travaux prompts et soignés

Sii & Demandes
de Places

wamMmmmwmmmmmi
On cherche

ponr Paques , dans pension-
nat de garcon? , une bonne

fille de cuisine
bon gage. Madame Vittoz ,
Ecole Nouvelle de la Suisse
Romande , Chailly sur Lau-
sanne. H 11035 L 5158

On demando un
jeune homme

sérieux comma second cap iste
pour Hotel de premier orrìre
>n Valais. S'adres. à Joseph
HUGON , Martigny-Ville. 93

On demando nour ménage
sans enfants toute i'année è
la campagne

Femme de chambre
de 25 à 28 ans trés propre
t rés soignée. Bons gagps.

E '\oyer vpfùrenc cs a Mme
FARAMAZ , MESSERY Hte-Sa-
voie. 64

Représentant
On demandi de suite pr. un

dópót de bois travaill és et de
constructions , situé dans le
canton du Va'ais. unepersonne
aclive et sérieuse pouvant
fonrnir g".ranti>. 8i

S'^d. sous chiff'-es H. 1082 F
Haasenstein & Vog ler à Fri-
bourg.

Arbres Fruitiers
Pommiers , Cerisiars , Pru-

niars , ahricotiers etc. hant ,
tiue et arbres nains. 8fi

Dans Ias mailleures vanétés
S'adr . à Ciément VDADENS
et Berger. Vouvry.

A louer à Monthey à partir
du ler Mai. à l'entrée de la
ruo du Cbateau près de li
place du Marche , 83

Deux magasins
rt ont l'un avec four de bou-
langerie et lncil pour dépóts
et un APPARTEMENT
avec cava galatas et buande-
ria. Pour renseignemeuts et
conditions s'ad. au journal.

On eberch e à
e mprunter

env. 1500 fr. snr bonne hy-
pothèqne. S'adr. au journal .

92

Toorteau Sésame
6(anc du Levant

fianco dans toutes les stations
C. F. F. du Valais et jnsqu 'à
Lausanne, fr. 18 les 0/o kg,
par vagons de 10.000 kg.

S'adresser Agence agricola
de la Cote, BAUD 4 Cie Bolle
Gare. 5056

Religieuse donne secret
pour guérir enfant urinant au
lit. Ecrire Maison Burot à
Nantes (Franco.)

H602X 5080

Vlande de oheval fratche
excellente viande provenant
de jeunes chevaux ,pour bouil-
lir à 80 et. le kg. pour rotir ,
sans os 1 fr. le kg. ; Roastbeef
1.20 le kg. Graissa fine pour
la cuisine 1.20 le kg. à partir
de 10 kg. franco 5103

Langue salée et fumèe
fr. 1.50 par pièca.

Julien DRELLER. bouchar .
Bàie H C1038Q

Bon foìn
à vandre S'ad. au NOUVEL-
LISTE qui indiqnera. 80

Fromaoes et varnerms
J'envoie toujours par piè-

ce et par colis poslaux de 5
a 20 kg. Fromige gras extra
a 0, 85 le 1/2 kg. Mi-gras lan-
dre et ?alé à 0.70 le 1/2 kg.
Vacheri n Mt d'Or par boi 'e rie
2 à 3 kg. à fr. t.5o la kg. Lim-
bourg. à fr. 1.45 le kg. Tom-
mes da chèvre a fr . 1.60 la kg
On reprend re qui ne. convieni
pas. Vve SCHRKCKEIV Aven-
ches. H20337X 5116

LA CATALYSINE raS n̂t:
Fnroncles .Diphté- GRIPPErie, Pneumonie, unM ¦ H
Malarie» inl'cctiouses.tontes
Uòvres en «onorai. — Le fia-
cca fr 3.50, unus toutes Ics pknr-
macies. A Lausanne : Pharmacie
Bésuin, et pour le gros : Laboratoire
BéKni»-
5073 H87101--E

Avis aux vignerons
Vu l'approche de la sùson

j' aviso MM. Ias vignarons qup
j' ai un joli choix da sécateurs
neiifs forgés et garantis a des
prix modarés.

Ai guisage ot réparation des
sécateurs prompts et soignés.
So racommm le :

E. STRASSER , coutellerie
rue du Cropt , BEX. 22

Un
Remédo peu coùteux

parco qu 'EFFICAGE
c'est le

Tous les

[Wi'SllSlyMHn
contre toux rhumes
bronchites , asthme
Pharmacie BURNAND Lausanne.
et toutes lr- s pharmacies 1 50
5o34 le flacon. H2Ì4L

GRIPPE
nevralgica , Insomnles,

etc , gneries par la

CÉPHA L1NE
sonverain contre la

D^ClSTX'Mìxxe
A.-G. Palitat , ph.,Yverdon.

Tontes pharmacies., DOU-
dres 1.50 la bolte

Dénòt : Pharmacie LO-
VEY Martig ny. 5032
¦̂—— i

Vm de
raisins '

secs à 20
frs. — les
100 lit.

Vin rou-
ge natu-
re! cou-
pé avec du vin da ra isin
secs frs. 27. — les 100 Ut.
Port da. Rembours . Fùts
prètés. Ces vins sont d' ex-
cellente aualité. H20475X
Albert MARGOT. Moudon .

Achat d'antiquités
J achéte anx meilleures

conditions : meublp .s sculptés
et marqueterie , siégas, pein-
tures , gravures , bijoux , ar-jje ntorie, bihalots , porcelaina ,
faience , étoffps , tapisserie
armes étain sculpture» , inté-
rieures d'église etc. Exper-
tises. H. GOLD STANDlSAve-
nue du Kursaal , MONTREUX

H 6628 M 5058

Société generale
d'électricité , Baie.

Bureau -d' installatio n, Lausanne , Grand Chène il ,
(Maison 'Mercier) l éléphone ikte

Moteurs et appareils
électriques

Devis gratuitement sur demando. Prix modéréi
H 10808 L 5028

-A. T^E3IX"IDRE3
Hòtel-Pension de la Tète-Noire

sur Trient (Valais)
avec tèrrains et bois attenants. Altitude 1194 m. Situation
pittoresque , à 30 minutes de la gare du Chételard ; en-
tiérement meubla . assuré pour 68000 fr. Conviendrait pour
pensionnat. Prix 35000 fr. à débattre. A défaut de vante
location. 5140

S'adresser à la Banque A. TISSIERES à Martigny .
H '21-251 L

Grande représentation
donnée en plein air le 19 mar», jour de la St-Joseph , pa
la Jeunesse de Chalais :

La Légion Thébéenne
drame en cinq actes, en vers , par Jules GROSS.

Concours de « I'Avenir », fanfare de la localité. La repré-
sentation sera reaouvelée le 25 mars, jour de l'Annoncia-
tion , ou le dimancha suivant. 89

Gommuniqués
pour concerts, représentatlons , conférences,
réunlons, courses" etc, ne seront insérés doré-
navant que s 'Ils sont acaompagnés d'une

ANNONCE

PR0F1T EZ
de la baisse

de 2 BolO
SUR LE

Chocolat au lait
de Villars

première qualité
garanti pur

La Ialite de 32 or.
±0 cent.

ENVENTE CHEZ :
Mme Veuve Maurice LUI-
SIER , négociante ,St-Mau

rica. HloS2F 79

Grades caves de
J.  Winiger , imp. Boswil

Rèe! vin nature ! par loo litres
Rouga du Sud du Tessin ,

vieux fr. 26.—
Vin des montagne s pour

la tabla lin 3o.—
Sui Italien , rouge fort 33.—
Rosé fin pour la table 36.—
V. rouge , viri dema 'ades43.—
Rouge du lac de Garde,
ramplace le Veltliner 48.—
Alicante rouge pr coup. 44.—
St-Ju'ien extra fin , ronge
rte Palis'.ine , vin sup.

de 96 64.—
Panadès vin blanc fin 35.—
Blanc sudl 'alie tr. fort 37.—
Malaga véritable rouge

dorè 16 litres. 15.5o
Malaga extra-vieux

de 4 ans 16 litres 18.—
Garantle rèsile. Ce qui ne
convieni pas est repris sans
difflculté Tonneau échant. 5o
litres H162oQ 5156

Une jeuae dame 91
couturier*

à Port-Valais désir^rait tra-
vailler pour un magasin chez
elle si possible.
S'adr. au bureau du journ al.
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Le
meilleur

dentifrice
du

monde




